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 COQ DU CLOCHER DE LA BASILIQUE - DM 

                            Pourquoi un cOq  
 

                                 domine-t-il    
 

 

                le clocher de nos églises  ? 
 

 

Par son plan, son architecture et ses matériaux, son âge chaque clocher d’église 

est unique, mais une chose ne change pas : un coq métallique souvent en cuivre 

fait le beau à son sommet, Jamais l’animal ne déploie ses ailes. Il est sagement 

posé sur son perchoir et souvent accompagné d’une girouette, il pivote selon la 

direction du vent. 
 

 

C’est une tradition très ancienne.  

-Les Gaulois auraient utilisé le coq comme emblème : le mot latin « Gallus » 

signifiant autant « gaulois » que « coq ». 

Etant l’emblème (le symbole) de la France, cela semble aller de soi sur nos 

clochers.  Et non ! 

Le coq des églises n’a rien de patriotique. On en voit au-dessus des églises 

anglaises, espagnoles, allemandes, italiennes. Dans l’art chrétien, le coq est un 

symbole international. 
 

Mais pourquoi cette volaille bénéficie-t-elle d’une telle position privilégiée ? 
 

C’est un animal familier qui sait se faire entendre, réglé comme une horloge, il 

chante au lever du soleil. Dans la tradition chrétienne, l’expression « au chant 

du coq » signifie très tôt le matin. 
 

-Vers le Vème siècle les premiers chrétiens se réunissaient pour une prière 

matinale « au chant du coq », jusqu’à l’apparition des cloches.  
 

-En l’an 820, un évêque d’Italie fait forger un coq pour le placer en haut de sa 

cathédrale.  
 

-À la fin du Moyen Âge, les coqs sont nombreux sur les clochers. 

Un récit de catastrophes naturelles raconte même que la foudre s’est abattue 

sur un clocher et a consumé le coq qui l’ornait. 
 

Le lever du jour est un temps éminemment symbolique dans beaucoup de 

religions. C’est le moment où les ténèbres se dissipent et la lumière s’impose, 

épisode qui peut être traduit comme le triomphe du bien sur les démons de la 

nuit, comme la victoire de la vie sur la mort 
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Le coq, « oiseau de lumière » est ainsi l’emblème du Christ, un symbole de sa 

résurrection, (« comme le 1er jour de la semaine commençait à poindre » dit 

Matthieu dans son évangile de Pâque). 
 

On prête au coq des qualités de fierté, de courage, d’intelligence et de 

vigilance. 
  

-Depuis le IXe siècle le coq, haut placé sur les clochers, rappelle le Christ 

protecteur, vigilant et défenseurs de ses enfants. 
 

Le coq guette l’apparition du soleil au-dessus de l’horizon qu’il salue par son 

chant. Le coq est celui qui attend patiemment le retour du Christ sur Terre, à 

l’heure du Jugement dernier. Il sera le premier à voir l’imminence de 

l’événement. 

L’animal à plumes renvoie plus généralement aux membres du clergé, à leur 

mission. Par leurs paroles, les curés et les évêques réveillent les âmes endormies 

et remettent le fidèle, toujours pêcheur, dans le droit chemin. Vigilants, ils 

s’assurent de les amener vers la lumière. 
          

Le Coq -Girouette toujours face au vent, est le symbole du Christ face aux 

péchés et aux dangers du monde 
 

Suite aux travaux du clocher de la basilique Sainte-Maxellende, à Caudry le 

coq, un peu déplumé est parti se faire refaire une beauté. 
 

 

Nous attendons son retour ! 

 

 

 

 


